
 
                                                                                               

 
 

 
               
 
              
 
 
 
Depuis le début de l’occupation en Irak, le mouvement syndical, les femmes, les chômeurs se sont organisés pour résister aux 
forces d’occupation, mais aussi pour se défendre contre les agressions de groupes baasistes et religieux réactionnaires. A côté 
des syndicats « officiels » regroupés dans l’IFTU (Iraqi Federation of Trade Unions), seuls reconnus et subventionnés par le 
gouvernement à la solde de l’administration Bush, se sont constitués des organisations progressistes et des syndicats indépendants 
de l’Etat et des forces d’occupation : 

• La FWCUI (Federation of Workers Councils and Unions of Irak), qui regroupe des syndicats dans différentes branches, 
mais aussi des « workers councils », comités d’initiative pour la création de nouveaux syndicats et structures de 
coordination et d’élaboration des revendications ouvrières (FWCUI et UUI : www.uuiraq.org) 

• L’UUI (Union of the Unemployed of Irak) regroupe massivement les chômeurs. 
• L’OWFI (Organization of Women’s Freedom in Irak), regroupe des centaines de femmes dans les principales  

villes, notamment à Bagdad où elles mettent des foyers protégés à la disposition des femmes menacées par leur 
propre famille ou simplement pour leur militantisme féministe (OWFI : www.equalityiniraq.com) 

• l’IFC (Iraq Freedom Congress), association créée le 18 mars 2005, qui se bat pour la laïcité et les libertés 
fondamentales. ( IFC: www.ifcongress.org) 
  
        

        
      Militantes dans leur local de Bagdad  
     

Les actions syndicales se multiplient en Irak.  En juin dernier, une grève a été déclenchée dans les puits de pétrole de Bassora 
avec pour revendications : un logement pour tous, augmentation des salaires minimaux, extension des limites salariales et de 
promotion, transformation des contrats précaires en contrats illimités à plein temps, en finir avec la bureaucratie et la corruption 
D’autres secteurs sont entrés en lutte, comme les cimenteries de Suleimanieh, les salariés de la municipalité de Bagdad, les 
travailleurs des gisements de pétrole de la région de Bagdad, les travailleurs de la raffinerie de AL Dora, du gaz de Taji d’AL. 
En août, la grève s’est étendue au port industriel de Bassora, principal lieu d’exportation du pétrole irakien. Les 6 et 7 
septembre, avec l’aide de l’armée irakienne, les forces américaines ont attaqué et mis à sac les locaux de l’IFC pour son soutien 
inconditionnel à la grève. Cet exemple parmi d’autres montre à quel point les syndicats indépendants irakiens combattent 
courageusement, dans des conditions difficiles, face aux occupants et aux milices islamistes ou baasistes. 
 
En 2003, lors du déclenchement de la guerre, et des bombardements sur l’Irak, de nombreux syndicalistes se sont mobilisés à 
travers le monde : En Europe, ils ont participé massivement aux manifestations anti-guerre et même à des actions de blocage de 
l’acheminement de matériel militaire. En Corée du sud, la principale centrale syndicale a décidé d’empêcher tout acheminement 
d’armes à destination de l’Irak. Au Japon, un comité de soutien à la résistance civile en Irak s’est créé... 

  

VENDREDI 8 DÉCEMBRE à 20H00 
TOUS A LA RÉUNION PUBLIQUE  

 
AVEC MUAYAD AHMED (syndicat FWCUI) et  

HOUZAN MAHMOUD (Organisation pour la Liberté des Femmes en Irak) 
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AGIR POUR L’ IRAK BP 40019 78996 ELANCOURT CEDEX   06 60 14 93 47 api@no-log.org 

Avec le soutien de (premiers signataires) : Alternative libertaire, API, CILCA, FSE, FSE-Oxygène, FSU, GR, 
Groupe CRI, LCR, SUD-rail, …  

Les forces d’occupation réprimant une 
manifestation de chômeurs 


